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D'UN POINT DE VUE GLOBAL, LA LOGISTIQUE EST L'UN DES DOMAINES LES PLUS 
CAPTIVANTS DE NOTRE PLANETE. IL EST FASCINANT D'IMAGINER QUE DES  MILLIONS 
DE TONNES DE MARCHANDISES ARRIVENT A DESTINATION «JUST IN TIME» ± C'EST 
UNE MERVEILLE TECHNOLOGIQUE DE NOTRE MONDE. Suite en page 2
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Le magazine d'informations pour nos partenaires,
nos clients et toute personne int!ress!e.



vitesses (8 vitesses et 8 vitesses interm!diai-
res), 410 chevaux sous le capot.

La marchandise, de l'acier B"hler , a !t! 
charg!e la veille # Wallisellen et distribu!e, 
le m$me soir, aupr%s du partenaire exclu-
sif de B"hler , Koch Transport AG, # Alten-
rhein sur diff!rents camions # d estination 
des clients. Nous voil# en route entre l'Ar -
govie et Berne.

09.15 Premi%re halte # Rupperswil. D!char-
gement de longues tiges d'acier ± la routine. 
On per&oit l'exp!rience et l'entente qui exis -
tent entre le chauffeur et le responsable du 
d!p*t, fruit de longues ann!es de contact.  
Les experts !changent quelques mots, pren-
nent un caf! en gobelet et hop, en route.  

09.50 Deuxi%me halte # Aarau. Peter conna+t 
tous les raccourcis, toutes les zones indus-
trielles et toutes les rampes de chargement, 
ce qui lui permet de gagner du temp s. «Je 
connais mes clients depuis longtemps et le 
d!roulement de chaque d!chargement par  
cúur. Je ne perds pas une seule seconde».

Mais quoi qu'il en soit, les sentiers indus-
triels parfois !troits peuvent faire obstacle 
# un camion lorsqu'un e voiture y est mal 
gar!e. Inutile de ronchonner , il faut piloter 
ce poids lourd au millim%tre pr%s. C'est par-
fois du travail dans la dentelle, avec ce v! -
hicule de 18 m%tres de long. Temps perdu: 
10 minutes (qui seront rattrap!es au repas 
de midi).

10.10 Troisi%me halte # G"sgen puis, par 
intervalles d'un quart d'heure, la route 
continue # Olten, Aarburg, Murgenthal. 
Wangen a/A, H2rkingen. Peter y met aussi 
du sien ; il ne se contente pas de regarder 

tranquillement d!charger les employ!s. Il 
sait comment d!gager ef® cacement de son 
camion la marchandise de gros calibre. En-
tre camarades, on se comprend, et la bonne 
humeur est de la partie.

11.50 Br%ve pause de midi dans un relais 
autoroutier.

13.00 Halte interm!diaire # la centrale de 
distribution de Planzer Logistics : «Voyons 
donc ce que je pourrais charger chez eux 
pour le retour».

Peter est capable de tirer pro® t de cha-
que minute.

15.00 Langenthal. Toute la marchandise 
B"hler est bien parvenue # destinat ion 
chez le client. Aucun probl%me particulier. 
On se comprend, tout mar che comme sur 
des roulettes. Et le «chargement du retour» 
vers H2rkingen commence alors.

17.30 H2rkingen, centrale de distribu-
tion Planzer. Toute la gamme de produits 
charg!s entre Langenthal et H2rkingenest 
d!charg!e et transf!r!e dans diff!rents ca-
mions. Peter se voit attribuer 15 tonnes de 
marchandises sur des palettes qui seront 
distribu!es dans toute la Suisse orientale. 
Aujourd'hui, plus aucune entrep rise de 
transport ne peut se permettre des d!place-
ments # vide. D'ici # ce que tout soit charg!, 
il est presque 19h00.

Retour au domicile. Sur le chemin du 
retour , Peter me con® e les 4 crit%res du 
chauffeur de poids lourds heureux: ses 
 t3ches doivent $tre adapt!es, son environ-
nement agr!able, son v!hicule en !t at, son 
salaire ad!quat. Au moins 6 de ces points 
doivent $tre remplis.

Apr%s cette journ!e, j'ai le sentiment  que, 
pour lui, ces quatre crit%res sont satisfaits.

20.15 Je suis ramen! # Kemptthal o7 j'ai 
gar! ma voiture ± eh bien, vu sa t aille 
compar!e au camion de Peter, il n'y a pas 
photo<

Peter va directement # Altenrhein. Il 
doit s'assurer qu'il n'a pas d! pass! les 15 
heures de sa journ!e ± prescription l!gale. 
«Salut, Peter ± bon voyage<» n

par Toni Schindler

Nous avons voulu savoir comment fonc-
tionne aujourd'hui la logistique, plus 
 exactement la «micro-logistique», en ac-
compagnant un camion de chargement 
B"hler pendant =4 h: voici donc une jour -
n!e normale dans la vie de Peter Aebe-
rhard, chauffeur pour les produits B"hler 
depuis des ann!es.

08.10 Rencontre sur l'aire de repos de 
Kemptthal pr%s de Winterthour . Peter est 
parti t*t d!j#, depuis Altenrhein, en se 
 frayant dans les bouchons. Premi%re im-
pression: savoir monter dans un camion 
de cette taille. Seconde impression: la sen-
sation de puissance depuis le cockpit sur!-
lev! d'un pareil mastodonte ± seul un vol 
en avion peut $tre encore plus beau.

Sur le chemin de l'Argovie, premi%-
re question cruciale pour un chauffeur: 
«Peux-tu me parler de ton camion?». La 
r!ponse se prolonge jusqu'# Rupperswil. 
Qu'en ai-je retenu ? Longueur avec remor -
que : 18 m%tres, poids : 18 tonnes pour le 
moteur et 18 tonnes pour la remorque ; 1> 

EN ROUTE CHEZ VOUS
SUITE DE LA COUVERTURE

Paysages romantiques en route, 
h!las assez rares.

Quelques barres d'acier de 180 kg. Il y faut 
de l'huile de coude



IM TEIL 2 HABEN WIR !BER DEN RENNOFEN BERICHTET. IM VERLAUFE DES MITTEL-
ALTERS WURDE DER RENNOFEN ZUM GR"SSEREN ST!CKOFEN, EINEM VORG#NGER 
DES HEUTIGEN HOCHOFENS, WEITERENTWICKELT.

DU FOUR A SCORIE AU FOUR A PIECES 
Le four # scories, plus simple, a !t! utilis! 
dans plusieurs r!gions jusqu'au XVIIIe 
 si%cle.

Le petit four # scories # cuves a permis 
le d!veloppement du four # pi%ces, plus 
grand. Au XVe si%cle, dans la r!gion de 
Steiermark, ces fours pouvaient accueillir 
un volume de 1,1±1,@ m6 et permettaient 
de travailler chaque jour environ 1,= T de 
fer pour un volume de char bon de bois du 
double environ. La loupe extraite apr %s 
passage au four pesait environ 400 kg.

En augmentant de volume, les fours  
avaient besoin d'une a!rat ion plus impor -

PAR URS HOTZ

HISTOIRE DE L'ACIER
5E PARTIE: PRODUCTION DU FER DANS LE HAUT MOYEN-AGE ET PLUS TARD (1000±1500)

DANS NOTRE 2E PARTIE, NOUS VOUS AVONS PARLE DU FOUR A SCORIES. AU COURS 
DU MOYEN-AGE, ON EST PASSE DU FOUR A SCORIES AU FOUR A PIECES PLUS GRAND, 
PRECURSEUR DE L'ACTUEL HAUT FOURNEAU.

Souf ̄et produisant de l'air pour un four " pi#ces.



tante pour produire la chaleur n!cessaire. Il  
n'!tait plus possible de la produire # la seu-
le force du bras, ce qui a exig! le recours # 
la force hydraulique. Pas !tonnant donc  
que les huttes se soient install!es le long de 
cours d'eau pr!sentant une pente suf® san-
te. De m$me, le traitement des loupes tou-
jours plus volumineuses a impos! l'usage  
de marteaux mus par la force hydraulique.  

OBTENTION DE FER BRUT LIQUIDE
Au temps des Carolingiens d!j# (env . VIIIe 
si%cle), la litt!rature mentionne la produc-
tion d'acier coul! indien ainsi que de fer 
pouvant $tre fondu mais non forg!, prove-
nant de l'Orient, # l'instar du bronze. Il 
semble cependant que la technologie appli-
qu!e en Orient pour la production de fer 
brut n'ait jamais !t! transmise en Europe.

Par contre, le fer brut, avec l'ampli® ca-
tion des performances des fours # pi%ces et 
donc la n!cessit! d'atteindre des temp!ra-
tures toujours plus !lev!es, !tait associ! en 
permanence # la production de loupes, 
gr3ce au mouvement de la roue # eau fai-
sant mouvoir les souf¯ ets. Plus le four !tait 
productif, plus il produisait de fer liquide 
brut. Au d!but, on ne savait que faire de ce 
fer brut cassant, et on le traitait comme du 
d!chet. Dans plusieurs r!gions, au cours 
des ans, le traitement du fer brut a gagn! 
en importance. Cette proc!dure n!cessitait 
une plus grande utilisation du charbon et 
une adaptation de l'a!ration. Il n'!tait pas 
encore possible de proc!der # un traitement 
ininterrompu car, en sus du fer brut, on ob-
tenait la plupart du temps un morceau de 
loupe de plus en plus volumineux, et il !tait 
indispensable d'ouvrir le four de temps # 
autre pour l'en extraire.

La transition entre production de loupe 
# celle de fer brut ne permet pas de d!® ni r 
pr!cis!ment la transition entre m!thode 
traditionnelle et m!thode moderne des 
hauts fourneaux.

Toutefois, il semble certain que cette 
celle-ci s'est d!roul!e entre le haut  Moyen 
Age et le Moyen Age tardif.

REFROIDISSEMENT DU FER BRUT
Le fer brut, contrairement # l'ancienne m!-
thode de la loupe de fer, et en raison de la 
teneur !lev!e en !l!ments associ!s, dont 
surtout environ 4±5F de carbone, ne 
convenait pas au forgeage direct car il !tait 
trop cassant.

Comme on l'a vu plus haut, la pr oduc-
tion de loupe de scories entra+nait la pro-
duction d'une petite partie de fer fondu. 
Tr%s t*t, on a constat! que l'oxydation de la 
partie fondue avait des avantages, ce qui a 
impos! le processus de d!carburation. Se-
lon les r!gions, en fonction de la qualit! du 
minerai de fer, on appliquait des proc! dures 
diff!rentes de d!carburation (d!carburer U 
assainir) parfois tr%s fastidieuses. 

PASSAGE PROGRESSIF AU 
FOUR A FUSION 
D'un simple poin t de vue !cono mique,  rien 
ne motivait le passage au four #  fusion. 
L'airain !tait bon march!, ce qui ne justi®  ait 
pas sa plus grande production au moyen du  
four # fusion. Le recours au charbon !tait  
presque identique dans les deux types de 
production de fer # forger, et donc, il n'y  
avait aucun avantage # en tirer. Mais le tra-
vail du fer brut liqu ide !tait certainement  
plus dif® cile au d!but que le tra vail au four  
# pi%ce, car il fallait souvent at tendre le re-
froidissement du four # coul!e, surtout  
lorsque la composition du mi nerai variait.

Dans la >e partie # suivre, nous en sau-
rons plus sur le travail du fer et de l'acier au 
Moyen Age, destin!s # !quiper des cheva-
liers.  n

DICTONS DU MOYEN AGE
n   Il faut battre le fer t ant qu'il est chaud.
n   Il vaut mieux avoir deux fers au feu
n   Un bon clou a toujours une t$te
n   Mieux vaut $tre le mar teau que 

l'enclume

Hutte pour four " pi#ce



100 ANS D'ACIER A JUDENBURG
EXPERIMENTE ET COMPETENT ± NOTRE FOURNISSEUR D'ACIER 
DE CONSTRUCTION DE QUALITE 

680 collaboratrices et collaborateurs, 14 ap-
prentis, un taux d'exportations de plus de  
@5 pour-cent ainsi qu'un chiffre d'affaires  
total de @> millions d'Euros con® rment la 
bonne sant! de notre entreprise. De quoi  
f$ter, le == septembre, notre jubil! de 100  
ans. M$me Sebastian Danner et Konrad 
Wit tgenstein n'auraient pas os! en r$ver  
lorsque, en 190>, ils eurent l'id!e de fonder  
# Judenburg une entreprise d'acier !lectri-
que. Pour la premi%re fois dans la monarchie 
austro-hongroise, on a construit un four #  
arc H!rault de =,5 T. L'!laboration de ce four  
a !t! port!e par une quantit! d'id!es ainsi  
qu'un grand enthousiasme, qui ont port!  
leurs fruits.  

LEADER MONDIAL
Aujourd'hui, la ville de Judenburg est le 
leader mondial absolu dans de nombreux 
domaines, au sein d'un secteur industriel 
concurrentiel et tr%s dur.
Pour de nombreux moteurs de v!hicules 
automobiles, les pi%ces d'acier de Juden-
burg sont indispensables aux exigences les 
plus !lev!es ± qu'il s'agisse des  composantes 
principales d'un syst%me diesel # injection 
ou de nouveaux syst%mes de pilotage pour 
les principaux fabricants d'auto  mobiles. 
A® n d'assurer la poursuite, # l'avenir , de 
cette saine croissance, on continue # in-
vestir massivement dans le d!veloppement 

d'acier blanc pour la branche aut omobile, 
les dispositifs de traitement par la chaleur, 
l'ampli® cation, l'hydraulique et nat urel-
lement dans la formation  professionnelle 
et le perfectionnement d es collaborateurs. 
En tant que partenaire novateur , l'acier 
de  Judenburg accompagne et soutient ses 
clients dans leurs exigences en mati%re de 
traitement des produits lamin!s  et blancs 
en acier inox, selon la devise: «C'est le 
meilleur qui d!cide de ce qui est bon.» E t 
le succ%s, la croissance saine et le nombre 
croissant de collaborateurs donnent raison 
# cette entreprise.  n

Durcissement par induction d'aciers de 
construction jusqu'" 70 mm de diam#tre

UN PASSE TOURMENTE, UN PRESENT EXEMPLAIRE, UN AVENIR ASSURE ± L'ACIER 
JUDENBURG, NOTRE FOURNISSEUR CONTRACTUEL POUR L'ACIER DE CONSTRUCTION 
DE HAUTE VALEUR, EST FIER DE SON PASSE COURONNE DE SUCCES 

EDITORIAL
Cette !dition contient un suppl!ment qui 
vous pr!sente les personnes # contacter en 
mati%re de conseils et de vente. Ce service 
constitue en outre un indicateur d'ex-
pansion de notre entreprise. Yn march! 
plus grand et une concurrence plus forte 
engendrent un choix plus vaste et, par 
cons!quent, un plus grand nombre de col-
laborateurs capables de conseiller et d'ac-
compagner nos clients en leur proposant 
un assortiment plus !tendu ± avec la m$-
me diligence et la m$me comp!tence dont 
ils ont fait preuve jusqu'ici. A la ® n de l'an-
n!e, Ewald Probst et Werner MZller, deux 

collaborateurs de notre entreprise depuis 
de nombreuses ann!es, vont prendre leur 
retraite. Au cours de ces derniers mois, en 
vue de leur succession, nous avons form! 
des collaborateurs jeunes et ambitieux, en 
instaurant de ce fait un changement de 
g!n!ration.

Cette !quipe !largie est en mesure non 
seulement de r!agir aux modi® cations ra-
pides du march! mais aussi de proposer # 
nos clients les produits de notre nouvelle 
repr!sentation, exclusive pour la Suisse et 
le Liechtenstein, dans le secteur des aciers 
r!sistants # la rouille, aux acides et # la 
chaleur, des aciers de construction en al-
liage ainsi que des rubans d'aciers lamin!s 

# chaud et # froid.
Je me r!jouis de pouvoir 

compter encore, l'ann!e 
prochaine, sur une !quipe 
motiv!e et engag!e.

Je souhaite # tous les 
lecteurs de notre revue 
destin!e aux clients de bel-
les f$tes reposantes ainsi 
qu'une heureuse nouvelle 
ann!e =00@.

Peter Lehmann
CEO B"hler Stahl Schweiz
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Avec la repr!sentation de nos ateliers pour 
la Suisse et la Principaut! du Liechtenstein, 
Sidenor Industrial pour les tiges d'acier 
rond et blanc, Villares Metals pour les bar-
res d'acier plates et carr!es et blanc, com-
pl!t!s par B"hler Edelstahl, Kapfenberg, 
nous avons cr!! une base optimale de li-
vraison pour les produits de longue taille 
qui nous permet de servir le march! avec la 
m$me qualit! !lev!e que notre acier pour 
outils et travaux rapides. Nous d!sirons 
notamment souligner nos possibilit!s en 
mati%re de barres d'acier plates et carr!es. 
Vil lares Metals modernise actuellement 
l'atelier de Sumar! au Br!sil, de sorte que, 

d%s =00@ nous pourrons sans doute offrir 
l'assortiment le plus complet au monde 
d'acier lamin! # chaud. Parmi notre pro-
gramme de production et de d!p*t tou jours 
plus vaste, nous aimerions d!crire en d!tail 
l'une de nos sp!cialit!s, le B[HLER N@00, 
X5CrNiCuNb1>-4, 1.454= (1@-4PH): cet 
acier doit satisfaire # des exigences toujours 
plus !lev!es de qualit!, en ce qui concerne 
son degr! de puret! et sa teneur en gaz r!-
siduels, et il est tr%s souvent utilis! pour 
des utilisations critiques, par exemple la 
technique # haute pression ou la techno-
logie m!dicale. Pour cette raison, et pour 
l'avantage de nos clients, nous produisons 

 Largeur       Epaisseur (mm)        
 mm 8 10 12 15 20 25 30 40 50 60
  20   X   X            
  25 X X X X X           
  30 X X X X X X         
  35 X X X X X X         
  40 X X X  X X X X X    
  45 X X X  X X X X X    
  50 X X X X X X X X    
  55 X X X X X X X X     
  60 X X X X X X X X X   
  70 X X X X X X X X X X
  80 X X X X X X X X X X
  90 X X X X X X X X X   
 100 X X X X X X X X X   
 120 X X X X X X X X X   
   to   X X X X X X X X   
 250   X X X X X X X X   

Gaz de protection 
ESU (D-ESU)

Proc!d!s de refusion recomma nd!s 
" N700:

Four " arc " vide 
(FAV)

PAR CURT HASLER

cet acier durcissable par s!dimentation, 
 r! sistant # la rouille et aux acides, unique-
ment au moyen de proc!du res modernes 
de refusion, comme la fusion # vide ou sous 
gaz protecteur. Nous conseillons nos clients 
d!sirant utiliser la variante ad!quate pour  
l'usage d!sir!.

Notre prospectus «RSH Langprodukte» 
fournit une vue d'ensemble de nos pos-
sibilit!s de livraison tr%s !t endues depuis 
l'atelier, le d!p*t ou la production. Le 
 prospectus peut $tre command! aupr%s de 
notre entreprise ou via notre homepage 
www .edelstahl-schweiz.ch sous News n

LES ACIERS B"HLER RESISTANTS A LA 
ROUILLE, AUX ACIDES ET A LA CHALEUR
L'UN DES PROGRAMMES DE LIVRAISON LES PLUS COMPLETS 
EN MATIERE D'ACIER LONG 
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